
Pas de masques pour tous en Suisse 
CoronavirusLes autorités ne peuvent pas compter sur une immunité collective 
mais elles n'imposeront pas le masque pour autant.  

Mis à jour à 17h38  

Les masques ne seront pas obligatoires en Suisse pour se protéger du coronavirus. Le Conseil 
fédéral s'en tient toujours aux mesures d'hygiène et de distance de précaution. Mais certaines 
branches pourront l'imposer en cas de nécessité. 

Pour l'heure, les autorités ne peuvent pas compter sur une immunité collective, les premiers 
tests sérologiques dans certains cantons ayant montré des résultats de moins de 10%. Mais pas 
question d'imposer le masque. «Un masque ne remplace pas les règles de base, soit la distance 
et l'hygiène des mains», a rappelé le ministre de la santé Alain Berset. 

Il reviendra aux branches comme la vente, la restauration ou les transports publics de voir ce 
qui est nécessaire; cela devrait être le cas pour un coiffeur et son client par exemple. 

Les masques hygiéniques sont utiles pour protéger les autres personnes contre une infection, 
mais peu pour se protéger soi-même, a répété le ministre. Un masque peut être même 
contreproductif s'il empêche la distance nécessaire entre les gens, a renchéri Daniel Koch de 
l'Office fédéral de la santé publique. 

Un million par jour 

Les établissements de santé, les entreprises et les particuliers devront acheter eux-mêmes leurs 
masques. Afin d'assurer un approvisionnement de départ, la pharmacie de l’armée livrera un 
million de masques par jour aux principaux détaillants à partir de la semaine prochaine et 
pendant deux semaines. 

S’il n’est pas possible de couvrir les besoins par le biais des canaux habituels, la 
Confédération apportera un soutien subsidiaire selon ses moyens. Il reste difficile de se 
procurer des masques quand on n'est pas un Etat, a relevé la ministre de la défense Viola 
Amherd. 

Pas de bénéfice 

À ce jour, la pharmacie de l’armée a déjà livré 21 millions de masques aux cantons. La 
Confédération dispose encore de 18 millions de masques d’hygiène et de 1,2 million de 
masques FFP2 en réserve. 

Les stocks seront réapprovisionnés en continu. Les masques sont vendus à prix coûtant et les 
reventes se font sans bénéfice, a assuré Mme Amherd. La qualité est très importante. Une 
distribution à la population a été envisagée, mais l'option a été écartée. (ats/nxp) 
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